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A QUOI SERT LA CONFESSION !

A l'entrée de la sainte quarantaine, pendant laquelle tout le
monde est tent do se confesser, il n'est pas inutile de répondre
brièvement à cette question.

Voulez-vous savoir à quoi sert la confession ? Demandez-le à ce
vieil avare qui a pour du confessionnal où l'on fait restituer les
usures, mais qui trouve que la confession est une fameuse garan-
tie contre les infidélités de ses employés.

A quoi sert la confessioh ? Demandez-le à ces parents qui
voyaient dépérir leur enfant. Depuis qu'il se confesse plus fré-
quemment, il a reconquis sa fraicheur avec son innocence.

A quoi sert la confession? Demandez-le à cette mère de famille
dont le mari arrivait si souvent à la maison content comme six
rois, jurant, tempêtant, et bousculant tout: meubles, chaises,
femme et enfants. Aujourd'hui que notre brise-ménage se ton-
fesse, l'aubergiste se plaint d'avoir perdu une de ses meilleures
pratiques ; mais la pauvre mère trouve que la confession est
bonne à quelque chose.

A quoi sert la confession ? Demandez-le à ces infortunés deve-
nus les esclaves de leurs passions et trainant le plus pesant des
boulets; depuis qu'ils se confessent, ils sont iedevenus heureux.

Si tout le monde se confessait et se confessait bien, tout irait
infinimènt mieux dans le monde. Nous verrions moins de ces ri-
valités et de ces luttes qui poussent si souvent les hommes à s'en-
tredéchirer.

Si tout le monde se confessait, il n'y aurait plus de voleurs, de
faussaires, de défalcataires et de spéculateurs éhontés; car dans la
petite guérite du bon Dieu, il faut compter et restituer, si l'on veut
être absous.

Si tout le monde se confessnit, plus d'inimitiés, de haines et de
vengeances, car lor-qu'on va faire son med culpà aux pieds d'un
prêtre, il faut se réconcilier et pardonner; autrement, pas de par-
don pour soi-même.

Si tout le monde se confessait, plus de ces médisances et do ces
calomnies qui sont le pain quotidien des convereations et de la plu-
part des journaux; cur dans le confessionnal il y a une balance où
l'honneur du prochain pèse encore plus que tous ses autres biens.

Si tout le monde-se confessait, nous ne verrions pas si Eouvent
le désordre et la honte dans les familles, l'innocence scandalisée,
et l'oubli des devoiýa lòs plus sacrés; car au confessionnal on res-
pire un air qui produit une 'nfluence salutaire sur les mours, les
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